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LES S C A N D A L S S ADMINISTRATIFS 
çV"p i < y o n 

C W (Tatê!i98 du Rhànê 

Avdienaèubmars 
L * a ** icr*>p h ••»€»• 

I' interrogatoire continua par i«< indiscrétion» 
policier»» fl» Meyer. 

Mever. pour surprendra citas s e s chefs de* 
secrr'ri qu'il considérait connue utiles à «es 
dr-x-.ei.is. avait (kit mstailar un réseau de Ai* 
téleplionique* about issant à son bureau. Cer
ta in , de ces bis arrivaient jusqu au c i k n i t du 
secr- la ire vénérai pour la police d autres 
pénétraient dans la pièce uu travaillait d'..rd|-
nai -e le rfief de i*b in* l et enfin une troi-
i i fn i f xer-r <te 01* sedino- ia ient vers le cabinet 
<j préfet Ceux-*! ont .-te coupes j u s t e à l'en-
ireedr celte dernière pièce 

La disposit ion eta.it l a w u M M , «t quand 
Mrvar voulait f a i e t e i'ee*J**a-'S* » son proaU. 
H n avait qu'a ouvrir un Uroir te s o a bureau. 
Il e u n par 1k manie p e t e i t e i n e a t a> e e u i u t 
de tout en qui ne passai t autour de lui. 

I.» p es ident insista aussi sur ce lait que 
lâv%er e U n t entre e n renforts avec un sieur 
M * n o t . anc iaa agent éa la suret» qui avait 
foi.as u.ie « agence a e r e n s e i g n e m e n t s dans 
l in »r*t des f i m i l l e s 1. ne craignit pas de 
mettre n aa disposit ion les propres agent* de 
in nr-'ectar». m te t*u ceanmuatguar tea dos
s iers de la suret». 

•Ma. s'écrie Mey»r, c'est asso la 
m jul inexact . 

trouvée par t i* sur les livre* d l u g è n e Lombard 
itère è* 

ai pourquoi son nom* 

i. .iecfare é g a l e m e n t n avoir jamai s connu 
comptabi l i té de* frère» Lombard et n e p l a 
s'appliquer oomment m pourquoi s o a n o t a * * 

" " l i f c n reooenfc» . v o i r fondé k YHl.ur-
HannsTune fcftenee de r e n . e . g n a m . n t s pour l e . 
a m ? * « . ° m a s S m<détend > ^ i n i » M « 

n avoir j a m a i s employé de» a g e n U de le pré-

r t p r t x l'audition d o n Imprimeur qui avat tdé-
clare à ! instruction avoirmenfcxe à Meyer une 
anti'rtTue avec M Ponel . directeur dr la Com4-
d ° . p o Z ' q u e . et » • ' d r c . r » a u j o u r d ' r u i s é t r e 
rétracte peu epma devant le juge , rétractation 
dont d ailleurs on ne trou»» a t tc ine trace d a n s 
la déposit ion, on entend Mme Lacniir 

Cette d a m e , qui exerçait M'àgaj jgj . ja 
aTasjns 
tique 
relatu 

meur. et qui imprimait la Comédie poli-
re- nnali s a n s difneult* avoir et* en 

1 avec Meyer. *t cela nu sujet dos pour
suite* que M. Delsrnche exerçait contre el le . 

La papier t imbré pleuvait cnex moi. dit la 
10m. M. Meyer m e mut d'intarvvmr au-

r a m a a g e * < ! • p u s » » 

Le prés ,dent , abordant un autre ordre de 
faits, dit a Meyer : 

— - a . c j x a u b n urètead que vous aviez conclu 
sti uecta avec la Comédie politique dont voua 
restant.ri les ettaeraes. 

K. — Je n'ai j a m a i s agi . répand I aoasaeaans 
mon in ie i* personnel. M. ue la iocne qui est 
aujOurd'bai décéda, e t qui était directeur du 
rVoffrt*. s'était beaucoup emu d Htlâqiies di-
rig-i-s contre lai par la Comédie ùolitijHe. 
H. Ftivaud m'en oarla. et sur son oijire. j e me 
rend - nu journal où. par ! interlnéliaire a un 
imp .meur. une f e m m e , avecqu: jati'aoaueha». 
•e enerchai à savoir quel était fauteur des 
Ittaques dirigées contre M. Uelarcdhe. I * chose 
s'était pas facile, car M. Vonet. leAirecteur de 
a Comédie politique. était 1res «Jéflant. Fins-
« m e n t , j e m e orocurai beaneoui d épreuves . 
n a i s j e ne DUS otmaia avoir d e s i ianusorits . 

M. Bivaud dtscida. pour metu» un terme à 
•et e si* lanon. de faire arrêter >our c h s n t a g e 
M fonri . il fit venir le procurai' de I* Repu 
!>l,i;ue et la ct ioss fut ainsi déedéé Mais alors 
r o ô r t ayant su plus tard, a p è s sa m i s e en 
liberté, q'ne c était à l ia tarvenlk* te M. Rivaud 
l u était due s o a arrestaUoa il r e c o m m e n ç a 
t e s at taques contré lui. 

D. — \ nus savex que M. Ri*ud l 'enié. 
R. — Je soa 

tonne! Je 

• r a s de M. Deleroehe p w f u r * eeeeer «M état 

P r c t u ^ T d e V ^ ^ 
politique 

C o m m e d'astre part ce joomaJ aa tenait pas 
les e n g a g e m e n t s q u i ) avait pris envers moi. 4e 
pensais ne pas faire mal en accédant au désir 
de M. Meyer. Je lai ai donc souvent fait re
mettre des épreuves . 

D. — Meyer s'est-il occupé du traité que vous 
avez passé avec le directeur de la Camedie 
usé**** ue * 

M. — Il m'a donné dés consei ls . 
Mever. t e lésant : 
— M m e Lacroix est venue m e trouver un 

jour. Elle éta i t portejr d'un projet da traité. 
El!» m e demanda si e l le pouvait être pour
s u i v e en responsabil ité . Je lui dis que je n'en
tendais pas grand chose à cela et j e l'invitai a 
s ' a d r e s s e r a un clerc d'avoué, ce q u e l l e Ht, j e 
crois. 

1 — C a s é n al. c'est exact , répond Mme Lacroix. 
U . Gaillard, ctier dé la *• division de lé pré

fecture do Rhône, assure que des rapports ex is 
taient rnti e Meyer et M. P o n e l : Meyer lu i -même 
m e l'a dit. Il ne s'en cachait pas. 

Mever. — Oui. j 'exerçais uns survei l lance sur 
la Comédie politique e t j e faisais m a s rap
ports au préfet. 

L e c i u r f e s t *as*>te donnée de la déposit ion * 
l'instruction da M. Oeurges Rivaud. anc ien 
préfet dir Itoona. receveur particulier a Paris . 

1 D a n s cette déposit ion. M- Rivaud s'exulique 
i l ongue ,uent sur la prepasatsen des projets raia-
I tifs a la construction da nouvel hôtel da police. 

E u e * qui touche les relat ions de Meyer avec 
le journal la Comédie politique. M. Rivaud 

[ s'ex|>nniait ainsi : C'est par l'iolerniedidire 
I de Meyer que la d s m e Lacroix qui imprimait 
' le journal la Comédie pnUtiqutr. consent i t à 

c o m m u n i q u e r a la préfecture de s épreuves du 
journal de Ponel . 

Cette c o m m u n i c a t i o n avait pour l 'administra
tion ce t avantage te poovoir tatarreair auprès 

' de l' imprimeur en loi s igna lant las articles qui 

lative. de la poseibilité dé l 'établ issement d'un 
service postai direct entre l 'angieterre et la 
Natal . 

Beau fort-West (colonie du Capl. 6 mars . — n 
n ' y a plus de c o m m a n d e * boers a a sud de la 
• iarne al lant de Wil l iston * Clanwill iani par Cal-
• ia ia . Les troupe* ang la i se s occupant Will iston. 

Craddork (colonie du Cap). 6 mars . — Las 
c o m m a n d o s de Fouché et de Myburg o n t é té 
c h a s t e s du Nord-Est de la colonie d a n s s e 
distrieL 

EN CHINE 
Lé payement de 1 indemnité 

Pékin . 8 mars . — Las fonct ionnaires chinois 
erai trnentquele refus de la part de la Commis
sion de s banques d'accepter le v- rsement de 
l ' indemnité pour le m o i s de février ne rende 
plus difficile la perception de s futurs varee-
•àtstas. 

Slr Robert Hart a écrit aujourd hoi a u x mi
nistres é trangers pour appeler leur attention 
for l e s eompi icat ioBs qui pourraient survenir 
d a n s I* c e s où l s a w s s n taéls . ac tue l l ement dé
posés k la Banque chinoise te Changbal et qui 
const i tuent le moulant du versement , vien
draient a «tre détruits ou détournés de leur 
dest inat ion . 

L'attitEd» dt ToBf-Fa-Slang 
Le* al lures te Tong Fu-Siang causr nt de 

l'appréhension k la cour : l ' impéiatrice lui a fait 
offrir par Yung-Lou certains a v a n t a g e s s'il eon-
sanlait k l icencier le corps te t - o u p e s impor
tant .mi l c o m m a n d e : m a i s il a refuse a l l èguent 
qu'il s e considérait c o m m e plus s n sûre té avec 
une a r m é e autour da lai . 

La légation de France déc l ine toute respon
sabil i té dans les désordres dont se rendent cou-
pkbl-s l e s so ldats du maréchal 3ou . et déclare 
qu elle a protesté contre lé dép lacement du 
maréchal Son e n prédisant les désordres qui 
devaient e n résulter. La réinstal lat ion du ma
réchal Sou dans s o n sac i en c o m m a n d e m e n t a 
été effectuée k la requête du ministre de France. 

LE PRINCE HENRI DE PRUSSE 
A U X É T A T S - U N I S 

n 'accusant mi 
D — Quoiqu'il e * sait, que v o u s ayea agi 

spontanément ou non. sur l'ordre; ou n o s de 
quelqu'un, voas a v e s fait h nn acte abominable 
que tous les h o m m e s é hetneor réprouvent. 

La seconda parti* te l'stdieace e s t ooasacrée 
fclaeonstruotionie nouvwhételde la polie*, pour 
la . eue Mever toucha i l l ga lemenl 71 814 francs. 

Mever reconna!tf laelé*ientavoirreço»uOOfr. 
de s frères Lorooard me* k Mire te s i m p l e prêt. 

•Ylntcrrogatok-cel* M. « I r e r d 
L e président pas** teste é rintesTOgetoire 

t e l'ancien a iouiUcle lepartementa l Uirerd 
CeluM.i deciare n aé ir tooehe que • su» francs 

sur s e s 15008 francs l'honoraire*. 
Le ores dent faisftl cette remarque que le 

t a s * d lasiraetHM) afakt menifeséé des doutes 
sur la culpabilité é> sVrard. celui-ci s'ecri*. au 
milieu des rires m 
prends. 

signait 
isaMirté et par cohsé-

uerts ins cas le 

l'inspirateur da 
certains articles diffamatoires parus d a n s la 
Comédie politique, n o t a m m e n t d'un article 
contre M. le coesm.s s s i re de police de Valsé, 
paru k I o c c s s i o a de votre d i sgr tee ? 

R. — J e su i s convaincu que Meyer n'e jamai s 
Soajroi Iss é l é m e n t s d'aucun article k 1k Co
médie politique, sauf peut-être celui qui a 
para après ma d i s g r l c e et qui concerne M I* 
ooanui*s*ire de police. 

Il e s t Bossihi* du reste qu'indigné de s actes 
et dee rapports qu'on attribuait, s a ce oui 
concerne, e M. L.. lequel m'est redevable de 

l'auditoire : « Je le com-

- O o i . poursu i te président, maie le proes-
ar te la RApunMjae et m f > a m b r e de s mise s 

en accusation u\A p s s 1 artage cet avis . 
On vous reprufl* d'* • '" majoré lé* detas 

pour une s o m m e d e 60 OU fraacs poar le grés 
eauvre. Qu'kvex-éus k dire-. 

L dcciise.ueaidéleaa-ties explications, répond 
qu'ii a dé M-étatér 1 va béte te* devis . uirTf n* 
c s n n a i s s s a î t us au jus te ss terrai* SSM- lequel 
st bktimeni aljit être construit et qu en tout 
cas il igo»ra;'ab»olum*nt m » I» trait* 711! 
d«va>> lulervafi" entre te* Vrai a» Lomoaru et 
t*Eia. s v a u is caractère criminel . L audience 
aei. auapeaékftM >> •*. I , 

L f a c s i t i o e i « • • t f t a a o i n a 

À. la repris de l'audience o a c o m m e n c e l'au
dition des unoins^. 

M Cacau chef de cabinet du préfet, dit que 
lorsuue M. .ispetite eut décidé la revocation de 
M r - ' il fi am*Mt rx'.squ'il venait de jurer 
ti r la t é t e i é s e s s n m n t s . n'avoir antre chose k 
i e rr-itir* que argent détourné de la ca i s se 
de» «.ardif» de le, p-<U. argent qu'il eannil te 
reoiliouraT. de lui faire obtëni une pension de 
eetreite » r ie Conseil gênerai. Il p a n e ensui te 
ées aéasanr microphone* établie par Meyer. et 
fournit é)s rense ignements . 

A t.res un certain nombre d'autres déposi
tions de ihefs de la polie* ou de s i m p l e s agents . 
l'onvnéi électricien oui a mit instal ler les 
microplones de la prélecture, dit qu'il y a e u s e u -
é m e g t u s cnmmenéénBMt é exécut ion, mais 
ju us t'ont pas fonctioané U es t en coatradic-
bon fc/mcsle avec ce qu'a reconnu Meyer ce 
maua.ct oc que. rappelé k la bars*, afflrnriede 
aouvsjtu M. Ckoas. le chef de cabinet de 
M. AJ»petite 

Mak soici un autre ouvrier électricien, qui. 
lui déclare avoir, ea M8V Installe un appareil 
qui « m e t t a i t d'entendre de chez Meyer ce qui 
se 1*assit dan* le cabinet du secrétaire ge-
ner.i . La mit est donc maintenant ne t t ement 
étaiH. 

Laudience e s t levé* fc 8 h. 1/1. s a n s inatdeat. 

D E U X I È M V X U D I E N C E 
A fouverture de 1 audience, k • heure*. • * 

remarque de nombreux vidés dans la sal le . 
Le ueflte de s t é m o i n s commence . 
Le u ie imer entendu, l 'ajent de la SAreté 

Jjuoset. a fourni, k l ' instruéto*. de s renseianc-

Srnts très défavorables sur Meyer. son ancien 
et 
pressé par le défenseur s e l'accusé, s e t agent 

se t i r t u c o o p m o i n s «fnrmati/ aqjuurd'bui 
Les faits dont U svai t parlé è l lns trucUea 

mi tvaient. dit-il. é té rapéertrs par dee tiers 
qu'il se refuse k fhi 1 e c >nnaltre. 

M- krcis proteste avec rivstàté can lr* l'atti
tude de ce témoin . 

Le nrocureur généra) n r t e s t a t son tour et 
p e n d la dérense de l'agesi de la Sûreté dont 
la bonne foi a* pesai être mie* en éenks. 

On en'end l'ex-egent de la Surate M i s u o t qui 
aie formel lement avoir Mue ne las KOuO fraaca 

toute s e carrière, j e m e sois l a i s sé aller 
I qoeKiue vivacité de lanvaye contre c* dernier 
1 fonctionnaire et que Meyer alors ait cru m'étre 
1 agreaole e n fournissant des r e n s e i g n e m e n t s a 

Ponet . 
D. — V o u é étes-vous aperçu que Meyer ait 

cherche k établir k la préfecture un s y s t è m e de 
miCTophones-csusoos. de manière a écouter ce 

3ul s e d i sa i t d a n s votre cabinet ou dans celui 
e M. le secrétaire ge-néralT 
R. — Je ne puis faire e n c a n s affirmation en 

ce qui touche le cabinet du secrétaire gênerai . 
Mais j e croie pouvoir dire qu'il me (»ralt au 
m o i n s fort diftlcil* qu'un h o m m e ait écouté 
pendant sept ans et deuu dans lé mur de mon 
cabtnet s a n s que j e m'en so i s aperçu un seu l 
jour. 

Interpellé par le jugé d'instruction. Meyer dé
clara n'avoir aurune obàervetieei a faire au 
sujet de cette déposition de .M. Rivaud qu'il 
déclara abso lument conforme k Ik vérité en ce 
.qui 4e concernait Aujourd'hui, k la quest ion 

Îue lui pose M. le président Wencker , Meyer 
eclai e encore n'kvoir rien a dire. 
M' Arcis observe cependant que si M. Rivaud 

était venu, peut être y curau-il eu lieu te dis
cuter certains points avec lui. L a m i . e n c e 
s'achève par les aMqsssuione de t é m o i n s qui 
ont été m ê l é s aux travaux de construct ions de 
diverses casernes . A 9 heures, reprise de l'au
d ience . 

ANGLAIS & BOERS 
«JrBtts il gif a:tafwBJ 

L * Matin a reçu de L o n d r e s u n e d é p ê c h e 
d i s a n t q u ' h i e r t o i r lé g o u v e r n e m e n t a u r a i t 
r e ç * tel o u v e r t u r e s p o u r la n é g o c i a t i o n d e 
ta p a i x v o u a n t n o n p l u s d e L * H a y e , n o u s 
d s s c o m b a t t a n t s b o ê r s . 

La d é p ê c h e s s t t r a n s m i s e s o u s t o u U s 
r é s e r v é s . L * o o r r e s p j n d a n t d u Matin a j o u t e 
qu'il n ' s p u o b t e n i r ni e o n n r m s U o n , n i 
d é m e n t i te c e t t e n o u v e l l e . 

£ti cktfs beizs 
U n e d é p ê c h e te P r e t o r i a a n n o n c é q u e 

• t e i j n e t d e W s t o n t t r a v e r s é la l i g n a d u 
Natal et s o n t m a i n t e n a n t e n o o n f e r e a u * a v e c 
B o u t a « a n s le d i s t r i c t d 'Utrecht . 

futur*» «rtc $oounlt 
L e n t r e v u e tes d é l é g u é s b o e r s a v e c U 

p r é s i d e n t R o o s e v e l t l e u r a d é m o n t r é q u ' i l s 
n e p o u v a i e n t rien a t t e n d r e tes E t a t s - u n i s . 

E l u n s d é p é c h é d é C o l o g n s a é t u r é q u e lé 
p r é s i d e n t K r u g e r n s c h e r e l i e r s p l u s a u c u n s 
l a t a r v s n t i o n s i l a i s s e r a Isa B o s r s c o m b a t t r e 
j u s q u ' a u b o u t . 

On d i t a u s s i q u e l e s d é l é g u é s b o e r s v o n t 
r e t o u r n e r p r o c h a i n e m e n t e n A f r i q u e et s e 
m e t t r e e n r a p p o r t s a v e c l e s c h e f s b o e r s e n 
a r m e s . 

P ie termar iuburg , é mare. — Le premier mi
nistre a parlé, aujourd'hui, k r A s s e m b l é e lég is -

ASféa avoir vis i té Ik fameuse cascade du 
Niagara , le prince Henri eet revenu sur le ter
ritoire d e s Etats-Unis . 

L'accueil q u i l a reçu k Rochester. oh sn 
trouveot bon nombre d'Al lemands , a é té 
enthous ias te . 

D a n s la j o u r n é e de Jeudi, le avinée a v is i té 
lac Univers i tés de tlanibridge et 8 e Howard ou 
U a req* te recteur le titre de « docteur e n 
droit >. 

Le D> Eiiiot lo i a a d r e s s é entre autres e s 
compl iment : 

La oatloe toat entière est prefeadénient sympa-
thlquf k l'uniacatlon da l'Allemaenv. «t aoat. aceneil 
loai avec joie le digne rapra-antaat d» la grandeur 
allemands. Noua voyous *e lui. toouroli. qaelqoa 
choie 4* plas an* 1* rapraianlaot ê*ua» narainqua 
nationallC* et d'un snuversin impartai : non* veyoas 
ea lai le peMI fll. d* l'illastr* reine victoris. 

Quil lanmc II a té légraphié an p i i n c e e a sujet 
de s a réception c o m m e docteur en droit de 
l U a i v e r e i t è d'Howard. 

Le prince e s t de retour aujourd'hui k N e w -
York et y prendra que lques jour* de repos, car 
ces dép lacement s prolonges et incessants l'ont 
s e n s i b l e m e n t fatigué. 

Il a été s u r m e n é depuis d i s Jours par r e s 
réceptions et c e s fêtes cont inue l les . U parait 
m ê m e que. d a n s certa ines s tat ions 0(1 le train 
spécial s'arrêtait, de s g e n s pnu polis al laient 
frapper sur les carreaux du w a g o n pour obl iger 
l e prince a sk montrer. 

•aai • i ^ 1 

I U FRONTIÈRE JAROCAINE 
La miss ion franco-marocaine a quitté Beni-

Ounif. al lant è Kenadsa . 
Un grave incident s'est oroduit durant son 

séjour près du ksour de Zenaffa. Le cai.it.iine 
Sus-bielie. ainsi qu an autre officier et un cava
lier qui rki 'compagnniéni . a été asss i l l i é coups 
de pierres ; le soldat a ete m ê m e frappé de 
coups de u i l o n . 

Les notables ont chargé le che f de la misa ioa 
maroi-min* de taire agréer l e u r s t-xcuses. 

C'est, paralt-il. sur la d e m a n d e très vive d e s 
habitants de Figuig que la construction de la 
l igne Un chemin de fer entre Beni-Ounif et 
Djenan-Eddar a été décidée du côté opposé k 
celui nrimit ivement chois i , c'est-k-dlre entre 
Beni-Ounif et Piguig . 

Il y avait avantage pour noua k adopter ce 
trace plus sûr. ' 

E e a a d s a ne sera pas occupée La l igne attein
dre Ben-Ziru pour revenir ensu i te vers Taghit. 

Les travaux cont inuent , effectues par le gén ie . 
s o u s le direction des ponts et c h a u s s é e s . 

Bou-Amama s s t ient tranquil le k TaQIala. 

I a o o l i o l é r a 

C o n s u n t i n o p l e . 6 mars . — Une ép idémie de 
choléra a éclaté parmi lac pèlerins de Médina, 
110 ont déjk s u c c o m b é . 

D i c t e * b. T mars . — Oa s i g n a i * d e s c a s sus 
pects de choléra k la Mecque . 

rfllBUjHflUX 
L> JUIF DISgRTEUR 

Le Conseil de guerre du «• corps, s i é g e s n t k 
Tours, k c o n d a m n é hier par d é m i t , k u s ko de r-ison et 80 francs d'amende, le caval ier Caben 

Anvers , du 7* hussards , k Niort, pour bris de 
clôture dans la nuit du a au S janvier dernier. 

Caben d'Anvers s'était enfui de la prison du 
corps oh II était enfermé, e n fa isant u n * ou
verture d a n s le plafond de ce local. 

Cabea d'Auvers n'a pu être retrouva. 

"BYRRH tf/Bt 

Hisnaitti, 

LETTltES DE BELGIQUE 
(Do notre oorreeponaejtt particulier1) 

Bruxelles . 6 mars . 

L l n T ï U T a t R K C A I f C l T R A N T S 
Pour chauffer les e n t h o u s i a s m e s , les groupes 

parlementaires libéral et soc iaus te vont orga
niser une manifestat ion monstre , k Bruxel les . 
e a faveur du suffi e x e univers*! égalltaire. Cette 
manifestat ion coïncidera avec le dépôt sur l e 
bureau de la Chambre d'une proposit ion de 
revision de la Constitution. 

Si les g e n s de l'opposition espèrent obtenir 
per de s rriknifestations ce que l 'ameute récal
citrante ne veut leur donner, ils se font d e 
s ingul ières i l lus ions Voyez l 'Angleterre, la 
psys des mani fes ta t ions g i g a n t e s q u e s ! Les 
m a s s e s démocrat iques y ont m o i n s obtenu 
é * un demi-s iec ic par d e s mani fes ta t ions 
qu'uns po ignée de républ icains français par 
un coup de force en o n e s e u l e Journée l 

Oa dit que les soc ia l i s tes bruxel lois peuvent 
compter a b s o l u m e n t sur 4008 k 6000 h o m m e s 
embrigadés Ce serait suff isant pour tenter un 
coup de force ; m a i s tentat ive ne veut pas dire 
réuss i te , car le g o u v e r n e m e n t e s t appuyé par 
toute le force armée , depuis le garde c iv ique 
jusqu'aux troupes, et, de plus, l'opinion pu
blique, m ê m e libérale, e s t host i le k l 'agitaiion 
révolutionnaire. 

Il n'CBinerbe que le g o u v e r n e m e n t a pris 
toutes l e s m e s u r e s dés irables . La ministère d e s 
c h e m i n s de fer a o t a m m e n t a d o n n e d e s i n s t u c 
tiofis k s o n personne, i-etif pour qu'en que lques 
heures dee trains p a i s s e n t transporter dCa 
corps de troupes dans toutes les directions. 

L A L A C H E T E D k v S M E N E U R S 

Que de ibis n'k-t-on pas m i s s n lumière In 
pleutrerie et le lacbeté de s m e n e u r s et des agi
tateurs qui tont les m a t a m o r e * d a n s U t mee
t ings et s'écl ipsent k l'heure du danger! . . . Mais 
Jamais peut-être cette pleutrerie n'est apparue 
plus misérable et plus od ieuse que chex nous , 
dans c e s temps derniers . 

Dans plusieurs c lubs soc ia l i s tes te province 
e t de Bruxel les , on a voté d e s ordres du jour 
aux t ermes desque l s les chefs soc i s l i s t e s , s éna
teurs , députés , conse i l lers de tous genree e t 
adminis trateurs de tout poil, sont • invites * 
en c e s d'émeute pour ne pas s 'exposer k ne p*« 
marcher en tête d e s b a n d e s ! 

Je v o u s la i sse k penser que l les ont dû être 
les honteuse s d é m a r c h e s faites par r " lâche* 
pour obtenir parei ls vo te s ! L. 

Voici, d'autre part, et pour complé ter l e s 
Informations de notre correspondant , l es dé
pêchée a d r e s s é e s de Bruxe l l e s k l 'Agence Paris-
Nouvelle* : 

Bruxel les , é mare . — A Ik Chambre. M. d e 
Trooz. min i s tre de 1 Intérieur, a n n o n c e que le 
gouvernement s'oppors à x proposition d a 
reviser l'article de l e Constitution concernant 
le rég ime électoral : il déc lare que le pays s e r s 
consulté , le 95 mai. par des é lect ions régul ières 
St qu'il s e prononcera alors sur le suffrage 
universel . 

M A N I F E S T A T I O N S O C I A L I S T E 

B r u x e ' e s . 6 mkrs. — A l'issue d'un m e e t i n g 
dans lequel les députée V a n d e w a l l » e t Durrans-
fr iar l . l ibéraux, T a n d e r v e l t e et Furnemont» 
soc ia l i s tes , e t d e Baclter. démourate-chrétien, 
ont pris la parole, un t é l é g r a m m e a été e n v o y é 
au roi. Il es t ainsi COJÇU : 

• ( « s 2 50U ouvriers et bourgeo i s . reunis en la 
se l l é du Navaiorama. s i gna len t au roi la gra
vité de s mani fes tat ions qui s e produisent e n 
faveur du suffrage universel et l ' engagent k 
user de son devoir pondérateur pour hâter 
d a n s une voie pacifique la solut ion de la q u e s 
tion électorale . > 

Après le mee t ing , une manifes tat ion s 'est 
formée et, précédée d'une mus ique , parcourt 
le* principales arts 's de la ville. 

B A G A R R E S E T A R R E S T A T I O N S 
Bruxel les . 8 mars . — Après lé cortège qui 

es t parti de la Maison du Peuple, deux bandas 
d'étudiants ke sont dir igées vers le théâtre dus 
Variétés , où avait heu un spectac le orga ivse 
par l e s étudiants cathol iques . La policé a voulu 
intercepter le cortège e t a dégainé . Trois étu
diants ont été b l e s s é s , parmi l e sque l s M. Van-
dewal l c . Bis du député libéral. Deux arres
tations ont été opérées . 

La sortie d e s é tudiants cathol iques a été très 
m o u v e m e n t é e . La police a fait sortir las étu
d iants par g r o u p e s ; m a i s que lques -uns d'entre 
e u x ayant été reconnus k leur bonnet d'astre 

" L ' 

kan ont é té poursuivis par les é tudiants libé
raux qui criaient : < A bas la onloue ! • A tout 
instant. Ik police d i sperse de s g r o u p e qui se 
reforment: elle procède k de n o m b r e u s e s 
arrestat ions , de j e u n e s g e n s ponr la plupart. 

Enfin, k minuit, tous les étudiants catho
l iques ont pu sortir du théâtre. Une c inquan
taine d'entre eux ont c l é conduits k l'institut 
s s in t -Louis , SOUS l escorte de la police-

A minuit 30. uu peloton de g e n d a r m e s k plèd 
et au g e n d e r m e s k v-hsval arrivant place de 
Brouckeie e t prennent position devant l'HOtel 
Continental . Las étudiants l ibéraux poussent 
des huées ; aussitôt , la police charge et procède 
k quatre arrestations 

A minui t 40. Ik place de Brouckere est dé
blayée e t les rues env ironnante* sont barrées . 

C U E B B E I T tflARlNE 
ETAT-MAJOR GENERAL 

Le général PariaoL c o m m a n d a n t la brigade 
rég ionale d' iafaaterie de Lfon. e s t place é I» 
sec t ion te réserve . 

LA LIMITE D'AGE 

19 généreux de divis ion e t 'J0 généraux de 
brigade seront atteints par la l imite d'âge d'ici 
a n 31 décembre lsog. 

Voila qui promet de fortes fournées d a n s 
tous les grades , au cours da cette année . 

LA GARNISON DE BELKORT 

Le général Dess iner , c o m m a n d a n t le 7* corpe 
d'armée, es t arrivé a Kelfori. k 9 h. «0. pour 
inspecter la garnison et a s s i s t er k d e s ma-
LOtuvres qui auront lieu aujourd'hui e t d e m n i n . 

Un transatlantique coulé 
Lioerpool — Le transutlanli ,ue Wattlattd 

a s o m b r e hier soir au large de Holyhead. a ia 
suite d'une col l is ion avec le k a a s a t l a a U q u e 
ang la i s Barmonidéi. 

Le Watstand appartenait t la Société ano
nyme de navigat ion b e l g e amér ica ine Bed Star 
Line. d Anvers . C'était un navire k hél ice e n 
fer de STdé t o n n e s . 

Le transat lant ique Barmonidès. avec laque! 
la coll is ion s'est produite, e s t arrivé e * mat in 
k 8 heure* a Liverpool. 

Les c irconstances d a n s l e sque l l e s la col l is ion 
s'est produite s e m b l e n t les s u i v a n t e s : 

Mercredi, k minuit environ, par un épais 
brouillard, l e s deux navires faisaient route len
t ement au large de la côte d'Anglesay. le 
Wimeland vers Philadelphie e t illariito-
nidè* venant du sud de l'Amérique, lorsque 
1 avant de ce dernier tout k coup s e j e t a sur le 
Waesland. l'abordant par le travers. 

L'eTiormoittdéf Qt alors m a c h i n e e n arrière; 
mai s , en e t fec tutot ce m o u v e m e n t , heurta te 
nouveau le Watstand. 

L* capital ne du Waesland. a e r e n d a n t c o m p l e 
que son navire était perdu, donna auss i tôt 
I ordre de mettre le* embarcat ions k Ik mer. 
L'équipage aba i s sa k issitôt l es chaloupes 0(1 
1* personnes prirent place, m a i s en g l i s s e n t du 
davier une embarcation prit une position ver
ticale et fut projetée k Ik mer. 

Le chaloupe fut rapidement remi te k flot, 
l'équipage et l e s passagers recueill is par les 
autres embarcat ions et transporté* sur S'Bar-
montdis. fc l 'exception d'une j e u n e ai le et d'un 
passager qu'on ne put retrouver. 

L'attitude d e s passagers , au gombre desque l s 
s e trouvent plusieurs Scandinaves , fut ad m ra o is . 

Alors que les dernières e m l s n o a t i o n * e > iw-
a a n t les officiers e t l 'équipage du Wae.la td 
abandonnaient le navire, l'eau pénétrait uane 
la chambre de s mach ines , et que lques ins tants 
s p r è s une forte explos ion s e produisait 

Quarante m i n u t e s e x e c t e m e a t après la colli
s ion , l 'énorme m a s s e du navire osoi. e u u n e 
dernière fois et disparaissait s f u s l'eau. 

Les passagers n ont pas eu. trop fc souffrir 
I ls montèrent k bord de l r / d r i n o n i f i c s avec 
les s eu l s effets qu'ils avaient recuei l l is a la 
béte . que lques-uns m ê m e avaient pour tout 
vê tement une s imple couverture enroulée autour 
du corps, et pour coiffure des mouchoirs auteur 
de la tête. 

Un mandat d'amener vient d'être lancé par 
U . Le Poittevin. juaw d'instruction, contre un 
n o m m e Gui l laume-Hector Ducooq. accus* de 
l 'a s sass inat -de Ik petite Angele Chese. 

Sucocq, 84 a n s . célibataire, s a n s profassiok, 
litait 80. rue Caulniricourt. sous'T* nom de 

L a s s o n ou Masson . 
Lorsque mardi, k 9 heures du soir, il vit 

arriver les inspecteurs de la Sûreté, il s e tenai t 
sur le trottoir de la rue caulaim-ouri . Il comprit 
qu'on le cherchait et prit la fuite. Poursuivi , i l 
réuss i t k s'eohspper. 

Ducocq n'en es t pas k son premier m é f a i t 
En 1898. d e m e u r a n t au n* £8.i du boulevard 

Voltaire, il avait aèquestré p e n u a a t trente-six 

heure* une l l l e ths . n o m m é * Marie B. . . n r e v t f t 
ensuite a b a n d o n n é e au milieu de la rue. L'en
fant, é tant rentrée chez elle, avait fait a s e s 
parent» un m e n s o n g e quelconque, mais avai t 
avoui k s o n Oere qu'el le avait é té chez u n 
monsieur. 

La mère, avertie par le bambin ,a l l er trouver 
M. Coohefert. Le chef de la Sûreté prescrivit a 
la fillette de faire son possible pour retrouver 
la maison où elle avait é té séques trée . O n a m va 
ainsi au n*af*> du boulev .rd voltaire, on arr. ta 
Dticocq ; mais , les preuves manquant , Il béné
ficia d une ordonnance de non-lieu de M le 
juge de Coanac. Ceci ee passai t le 98 septem-

II entra ensui te cher M. Lévy. c o m m i s s i o n 
naire. 38. rue Berger, détourna 4900 francs e t 
fut condamne par défauta dix a n s de réclusion 
par la Cour d 'ass i ses de la Seine. 

GBASSS AUll3U,ELLE3 
M o r b i h a n . — Va q e u t r t i e r - a a a l t r * *trsuaarl6. 

— U n * compagnie de marins fusil iers en m a -
a c e u v r e s a trouvé au Mentec, près te Lorient. 
d a n s une lande, le cadavre de Cloirec. quar
tier-martre vétéran, qui avait é té é tranglé a v e c 
une ce inture de laine. 

Le parquet et un médecin s o n t sur les l i eux . 
Le cadavre a été transporte fc l'hôpital. 

T o n n e . — D e u x a u y é a — Deux d i sparus 
v iennent d'être retrouvaawn ives : ie premier . 
Clemenuet. 79 a n s . a été n t i ' è de l 'Armancon. 
fc Saint-Klorentin : U second, Jules Fteveneau. 
ta a n s , était d a n s l'Yonne, près d'Auxen-e. Ce 
dernier était domici l ié a Augy. La mort de l'un 
et te l'autre e s t purement accidentel le . 

D o r d o g n e . — Mort s u b i t e d ' u n p r ê t r e . — 
Notre correspondant de Periaueux nous écrit 

Î
un jeudi, k S h. 1/3. M. i'abbé Robert, cure d* 
eauronne . veau fc Ven g u e u x pour s e * a Maires, 

e s t mort s u b i t e m e n t au restaurant où il s'était 
rendu avec son frère et s a belle-scsur. Il était 
â g é dé t>i a n s . 

Charente . — B é b é n o y é . — Notre correspon
dant de Jonaac nous écrit qu'hier, un enfant de 
9 a n s s'est a o y é d a n s un fosse , au vil lage de 
Cbec-Pieau. 

Sa mère avait cru ponvoirprof l l erde que lques 
ins tants pour ass i s ter fc l 'enterrement de la 
grand'mèrc d'un habitant d* cette c o m m u n e . 
Pendant cette courte absence , l 'eantni e s t tombe 
d a n s un fossé où sa mère l'a retrouvé ne doa-
naat p lu* sage* te vie . 

sr 
Croquis d* L I M O T 

— J e ne sa i s pas si c'est v o u s ! 
— Voila mon certificat de vie. le notaire m e 

l'a dél ivre il y a un quart d'heure é p e i n e ! 
— 'ju'oa prouve! . . . aa un quart d heure, vous 

a v e s eu le tempe de mourir dix fois! 

STOCKS A PARIS 
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C o t e d e l a l a i n e p e i g n é e i S o u b a i x 

Roubaix . 7 m a r s . 
Oa cotait e e matin k Ik Bourse : 
4.45 mars , avril, mai; 4,47 ju in: 4.46 juillet, 

août, kaptem bru; 4.47 octobre, novembre . AQairei 
fc midi , b 000 ki los . 
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C R E M E S I M O N 
tlMtIJliitURfdesCREliES 

L'Ouïe aux Sourds 
I m p r e s s i o n c o n s i d é r a b l e est F r a n c * 

e t i l 'Ctrsjager — A l l n s t i t u t 
l a B u r d l U , 7 , m * d e L o n d r e s , 

i P a r i s 

Lee faits extraordinaires que l'on s ignalait 
dera i èremee t ont eu. partout, un i m m e n s e re
t e n t i s s e m e n t et la découverte de l'Audiphone 
invisible Bernard a c la s sé d é l n i t i v e m e n t la 
surdité parmi le* affections dont o n peut faci
l ement guérir . 

Ce mervei l leux appareil, si léger, invisible k 
. ^ — « ^ l'œil exercé et dont l 'usage ee t 

ï\ 
eeanMpJjjtfcjajs/ leur affection de l'ouïe. Chèque 

^ • s n * ^ jour auss i . M. le directeur de 
l'Institut d s le surdité. 7. rue te Londres , k 
Paris, b i t envoyer gratuitement, aux innom
brables personnes qui lui e * font la tenante, 
k» jeurns l Is Médecine des Sens et le Question-
neire narratif, qui permet e tous ceux qui s o n t 
Bios ou moia* aura d'ereiUee de consulter, s a n s 
frets, par correspondance. 

C'est ainsi e u e e e propage, evec une fou
droyante rapidité, la plus M l l e création de la 
sc ience medioale et de l'électricité portative. 

on ne peut plue molle, e s t de
venu le principe fondamental te 
la méthode auriroltaJu,ue pres
crite fc l'Institut de Is surdité . 

Lfc. l e s sourds reçoivent le* 
conse i l s dont i ls ont besoin-
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ZÔMOTHÉRAPIE 
T P ^ f i l a f f l T *LASMA MUSCULAIRE 
ésewéVt ÙUJNlUlj (SucteTiandedesséeké) 

«ejÉPoat A rnoie, renferane les précieux élémeats 
reconstituants da la viande crue. Prescrit daine la 

TUBERCULOSE, » HEURASTHEME. 
k CHLOROSE, YAMEMIE. 

la CONVALESCENCE, «ta. 
JjkxS» eolOtréea à café de Zôraol roprde«Ba*sai 

I, sa» • n i l i l i i i , - Bét t l U. n* sa la Pau, «ta. 
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